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H C J B  A  L A  L O U P E
Montage de I'antenne:

Toutes les touls sont soudées, peintes à teme
puis tirées par des tlacteurs afin qu'elles ne
pùissent tomber lorsqu'eues sont en position
haute, La trâction était de 20 tonnes et la
force d'appui au niveau du point drancrâge
atteignait 6 tonnes pour éviter te dérapage
du pylône IoIs du levage. Toutes les tours ont
été montées selon le même principe. Deux
mois ont été nécessai.es pour faile ce montage.
Ensuite vint Ia pose du filet de la pârabole;
20.000 points de repère étaient peints sur
Ies pylônes. Le problème était que cette
opération était faite au sol et iI fallait calculer
les endroits exacts de fixation du fi let ' ce
qùi ne fut pas {acilité par la forme perabolique
du réflecteur et du fait que ]e travail devait
se faire à plat, Les pylônes supportent une
charge de cable de 5 tonnes; la tour centra.le
pèse 5 tollnes, les sept âutres: ? tonnes; le
fouetl envircn 2 tonnes.
Pour terminer cet srticle concernant ltantenne
orientable, voici un témoignage qui parlera
de lui-mêmel
Lors des essais et avant que les fouets à oeufs
soient montés, it existait un système de
remplacement {voir schéma}l Lressai commença
et âu bout de quelques instants. Ies ingénieurs
qui étaient regroupés dans Ia salle des émetteurs
à quelques 400 mètres, virent une grande lueur
avéuEhnte. De suite ils déconnectèrent
l 'émJtteur de 500.000 Watts qui alimentait
la E 21. Arrivés sur place, i ls virent qu'un
volcan de quelques mètres de haut étâit sorti
de terre juste À |endroit du point focal (là
oir les ondes rebondissant du réflecteur
parviennent à terre). Si vous avez le malheur
de passer par certains endroits, vous serez
griUés instantanément, droù I'obligation de
se faire accompagner et de pr€ndre en
considération le panneau indiquent quril y a
danger de mort. à suivre

A M E R I C A  D E L  S U R
En Amérique du sud, les oiseaux
des prÉir ies et de la rase
camPsgne sont un peu moins
originsux que ceux deE forêts,
L e  p l u s  r e m a r q u s b l e ,  s y m b o l e
mêmB de la pEmPs, est lÉ
Nândou. ce grand OiseÉu qui
ne vûle p€s et rsppel le besucoup
l 'Autruche sfr icêine ou l 'Emeu
ÉuEtrsl ien, Toutefois,  dâns
l e  d é t € i l  s n B t o m i q u e ,  t o u B
trois di f fèrent et,  de ce fs i i .
const i t iJent des ordreg dist incts.
Lê Nândou est le plus Pet i t
mEis c 'est encorE un Oisesu
imposent qui pBUt atteindre
un poids de 23 ki los et mEÊure
E n t r e  1 . 2 0  m è t r ê  e t  1 , 5 0  m è t . e .

Les  Nsndous  v i ven t  en  f sm i l l es
groupèes Bt sont polygêmes:
chaque mâle sst à la tête
d'un hêrem d'Lrne douzaine
de femellÉâ. Des csvités peu
protondss caeusées dans le
so l  l eu r  t iEnnÊn t  l i eu  dê  n ids .
et comme toutes les femelles
d'un hârem pondent dBns le
mârôÉ nid, celui-ci pêut contenir
50 oeufs ei dsvêntÊge. Et
c 'as t  eu  mê le  qu ' i l  i ncombe
dB les couver une fois Pondus.
Nouve l  Êxemp le  de  feme l l es
qu i ,  pou r  quÉ lque  ra i son ,  on t
réussi è se souBtrsire eux tôches
que leB hommes se plêigent
è considérer comrn€ 6ssentiel-
l emen t  f ém in ines l  Hêu t  de
1.50 m et ne pesBnt Pâ9 moins
de 22 kg, le Nandou, oisêau
inspte su vol, est léger en
compsra i son  de  I 'Au t ruche
e i r i cs ine  qu i  mesure  2 ,10  m



à  l a  l u m i è r e  d e  l a  B i b l e
Nous avons vécu une pdriode de profond scept ic isne. un siècle de

ohi losoDhie évolut ionniste, àvec ses semences de natural isme et d 'athéisme

ont Droduit  des frui ts ônrers de révolut ion'  d 'amoral isme et de désespoir '

Et pourtant,  même dans une époque comrne cel le-cj '  Dieu n'a pas c€ssé

de rendre témoignage de ce q! ' I1 est.
1l  existe de nombreux ténoins, s i lencieux mais éloquents: ce sont les

roches mêmes de la croûte terrestre. Dans chaque nat ion, dôns le terrain

s o u s  r o s  p i e d s  e t  d a n s  l e s  c o l i i n e s  e t  l e s  v a l l é e s  à  t r â v e r s  l € s q u e l l e s

nous chemirons, s 'ét€nd un vaste cimetière. Là se trouvent les os et

l€s carcasses, les dents et l€s fossi les d' innombrables aninaux'  avec

les restes compressés et carbonisés d' inrnens€s forêts qui rempl issaient
autrefois un nronde mefvei l leux. Ic i  et  là '  éparpi l lés parmi les roch€rs'

on peut retrouver des obiets fâbr iqués et mêne d'autres évidences

f o s s i l i s é e s  d ' u n  l o i n t a i n  p a s s é  d e  1 a  v i e  h u m a i n e
La sDéculàt ion moderne a réussj  à fausser le ténoignage de ce cim€tière

sédi;entaire et à en faire le 'réci t  f ict i f  d 'un lent déveloPpement qui

a u r a i t  é v o l u é  ô u  c o u r s  d e  p l u s  d ' u n  m i l l i a r d  d ' a n n é e s  d ' h i s t o i r e

imàgiraire de la terre. Cette étrange not ion a été acceptée'  er ef fet '

et  est enseignée comrle !n fai t  scient i f ique dans la plupart  d€ nos

inst i tut ions d'éducat ion dans le monde.
Cependant,  les fossi les témoignent,  eux'  de nort  êt  non de développementl

Leur témoignage parle d'ext inct ion -  non d'évolut ion. De nonbr€uses

théories ont été échafaudées pour expl iquer pôr exerÏple, le fôi t  que

la terre fut  recouverte d'eau à l 'époque où vivai t  Noé. Depuis lors,

les hoûf ires ont une peur te r 'b le des inondat ions. Que d' impuissanc€

dêvant de tels phénomènesl En mai 1970 une avalanche d'eau, de pjerres

et de boue, se précipi tai t  à r60 km/h le long des pertes des andes et

enterra Dlusieurs vi l les péruvi€nnes. Si des inondat ions locales p€uvent

a c c o m p l i r  u n e  t € l l e  d e s t r u c t i o n ,  q u e  d j r e  d ' u n  d 6 l u g e  s i  g i g a n t e s q u e
qLre celui  de 1'époque de Noé? Eh bien'  que nous devons rous attendre

à t"ouver sur le globe les effers géo_oqiqLes de c€lte catôstrophe

L e  f a i t  d r a c c e p t e r  I ' a u t o r i t é  e t  l ' h i s t o r i c i t é  d u  r é c i t  b r ' b l i q u e  a j o u t é

à une reconnàissance de la stupéf iante puissance des eaux tunultueuses

f o n t  q u ' J l  e s t  i m p o s s i b l e  d €  p r e n d r e  a u  s é r i e u x  u n e  " t h é o r i e  t r a n q u i l l e '

du déluge! 0u bien le l ivre de la Genèse avec son catastrophisme
s u r n a t u r e l  g l o b a l ,  o u  a l o r s  l a  g é o l o g i e  u n i f o r û l i s t e  a v e c  s o n  t f a n q u i l l i s m e

essent jel .  doi t  or ienter nos pensées en ce qui concern€ les deux

sinultanément dars un unlvers rat ionnel.
Ceux aui niênt l 'exis!ence de toute preuve géologique d'Lrn délu!e

universel jgnorent apparemnent ce que serâient les effets d'un tel  délLige'

si  nous nous persuadons
nous-nêmes qu'un déluge ûrondi a l
produirai i  des monceaux chaot iques
de matér iaux €t détr i tus divers
de toutes tai l les et fornres,
éparpi l lds pêlemêle sur la surface
d e  l a  t e r r e ,  a l o r s  i l  n r e s t  P a s
surprenant que nous ne trouvions
pas de prÊuves du déluge de la
Genèse! Des hydraul ic i€ns, qui
consacrent leur vie professionnel le
à  l ' é t u d e  d e  l ' a c t i o n  d e  l ' e a u ,
devrâient être nos autor i tés sLrr
ce sujet plut6t que des géologuês
histor iques et descr ipt i fs.  Et
pourtant,  coîme on le renarque
lrop souvent dans le f i tonde
s r i e n t j  f i q u e  d ' a u i o u r d ' h u i ,  l e s
spécjal  istes dans ur dorîaine
part icul  ier restent rel  at i  venent
ignorants des pr incjpes qui sont
à la base d'une brafche apparentée

Henry l , ! .  l t lorr is,  qui  a reçu son
doctofat en hydroloq i  e et
h y d r a u l i q u e  à  l ' U n i v e r s i t é  d u
l,4innesota (1950) et des l icences
en géologie et en nrathématiques,
L e  D r .  I l o r r i s  a  s i g n a l é  q u ' e n
a c c o r d  à v e c  l a  l o i  d e  s é l e c t i v i t é
hydrodynamique, un déluge de
l ' a m p l e u r  d e  c e l u j  d e  l a  G e r è s e '
avec son réseau incroYablemert
coûrplexe de courants saturés de
sddinents, devajt  nécessai rênent
produire d€s couches hori20ntales

sélect ionnées pâr le trbuvement
des eaux selon leur gravi té et
sphéric i té spécif iques. Alors
qu'Lrn coLrrant ralent issait  sa
course €t dÉposait  sa charce,
un suivant arr ivai t ,  Peut-être
d'une dlrect ion dJfférente, anrenant
d'autres types de matières et
lalssant sa charge suf la prenière
couche sans la déranger.  Ainsi ,
alors que divers courants se
mouvaient à travers la terre durônt
les nbis du délugê, une grande
série de couchss sédimêntai  res
s'est formée à di f férents Pojnt
du gIobe, atteignànt dans certains
cas des profondeurs de mi l l iers
de îrètres.

de nat iëres

H C J B  F R A N C É à suivre, .

A comptef du l.  jênvier 1988,notre svstème d'êbonnement sefa modil ié afin de sirnPli l ier la gestion

de notae fichier.Le nouveau svstème serê le suivant:
ious les abonnements seront annuels à compter du 1" janvief de chaque année Nos lecteurs qui

.t0""À"a""i,o"" Lxemple.en milieu d'année,recevront les précédents numéros afin de pouvoir

Oe","fi"i"" dlune année complète d'abonnement.Llne cote mal tail lée entrera en vigueur cetle

année afin de pouvoir met|fe ce nouveau svstème de gestion en place Le caleul sefê fêit de

f"ità,ounlO"" quiaucun lecteur ne soit Iésé.La rédôction vous femefcie Pour votfe comPtéhension.

Suile à un coup d,état en Equateuf,Olivier Dossmann n'a pu rentrer à Quito le 16 janvier;son

""iÀu" "'""t eflectué êvec une semêine de retard,ses parents pour leLlr Part,sont paftis le 1l
iÀvrier,rout courrier devla donc leur être êdresgé à Quito comme par le passé



Le mei l leur nonent pour écouter
les ondes passant par le long
canal est s i tué une heure avant
le crépuscule et ur€ heurê aPrès
l ' a u r o r e .  L e  m a t i n  e s t  m e i l l e u r
du point de vue des interférences,
à noins que vous n'habit iez dôns
une part ie du nronde où les
interférences sont au contrar ' re
moins iûportantes le soir .  Quand
vous captez des sigraux issLls
de la noit ié obscure du globe,
et s ' i ls €n parcourent plus de
lâ moit ié,  l 'érîet teur est donc
situé comne vous dans 1a part ie
éclai  rée de lrhénisphère.

Si vous n'avez janais réf léchi au fai t  que la
ûoit ié du globe est éciairée tandis que I  'autr€

est dans l 'obscuri té,  vous devriez y penser de temps
en temps car ainsi  vous devrier pouvoir  entendre
le nêne signal venant à la fois du canal long et
du canal coLrrt .  I ls sont fôci les à ident i f ier car
i ls ont un fort  écho.
En dehors du fai t  que d'autres choses peuvent donler
d e  l ' é c h o ,  s i  ! n e  s t a t i o n  r é u n i t  l e s  c o n d i t i o n s
' a n e n a n t '  l a  r é c e p t i o n  p a r  l e  c a n a l  l o n g ,  e t  s i
vous avez de l 'écho, c 'est prat iquement dû au fai t
qLe voLs écoutez les deux cherins à 1a .ois.

I l  est possjble de vous tromper, et  de croir€ que
vous écouter le canal long alors que c'est I  'autre.

Voici  quelques indices vous permettant de reconnaitre
s i  v o u s  c a p t e r  l e  c a n a l  l o n g ;
r/  Mettez vous sur la fréquence pr incipale de l '
émetteuri  s i  les ond€s vous arr ivent par le canal

Le petit DX'eur

en faveur du canal long

et pèse jusu'à 135 kg. Msis
s €  t a i l l e  e n  f a i t  c e p e n d a n t
u n e  c i b l e  f a c i l e  d e s  p a m p a s .
J ê d i s ,  l e s  I n d i e n s  d ' A r g e n r i n e
c o u r s a i e n t  l e s  N a n d o u s  d o n t
i l s  e s r i m a i e n t  l a  c h ê i r ,  m ê i s
à  p a r t i r  d e  I 8 5 0 ,  l e s  c o l o n s

p o u r  l e u r s  p e E U X  d o n t  i 1 5
f a i s a i e n t  d e s  t a p i s ,  e t  p o u r
l e u r s  p l u m e s ,  a f i n  d e  f ê b r i q u e r
des plumesux. Les g a Lrchos
vagabonds montés sur leurs
pet i ts cheveaux, ont Eppris
à  l e s  c s p t u r e l .  è  l a  b o l a ,  v a r i E n t e
d u  l a s s o  n o r d - a m é r i c ê i n ,  s o r t e
d e  m ê r t i n e t  d o n t  l e s  l a n i è r e s
d e  c u i r ,  â l o u r d i e s  e n  l e l r s
e x t r é m i t é s  d ' u n  p o i d s  d e  p l o m b ,
e t  l a n c é s  à  t o u t e  v o l é e ,
e n i r a v a i e n t  l e u r s  l o n g u e s  p a t t e s
e t  l e u r  c o u .  F i n a l e m e n t ,  l a
c o n v e r s i o n  d e  l a  p a m p ê  e n
c e i n t u r e  à  b l é  e t  d ' é l e v a g e
d e  b o v i d é s  e  é t é  e n c o r e  p l u s
néfsste aux NEndous que ls
chssse ou le piégeage. Les
c l ô t u r e s ,  e n  p a r t i c u l i e r ,  n e
leur sont p€s favorables: les

f i l s  d e  f e r ,  d a n s  l e s q u e l s  i l s
s 'empêtrent,  const i tuent
entTave certaine à leurs
d É p l ê c E m e n t s .

Dsns ces considérst ions sur
l e s  O i s e ê u x  s u d - e m é r i c e i n s ,
no!s n'avona pas encore abordé
l e s  p o p u l a t i o n s  e i l É e s  d e s  e e u x
d o u c e s  e t  d e s  e e u x  m € r i t i m e s .
Nombreux sonl les Oiseêux
d'eêu douce dEns les i rnmenses
marais.  mârécêges et bassins
f l u v i e u x  q u i  c o u v r e n t  u n e
s i  g r a n d e  p a r t i e  d u  c o n t i n e n t
e t ,  p â r m i  e u x ,  l ê  C i g o g n e
E p p e l é e  J e b i r u .  M B i s  l E  p l ! p E r t
a p p s r t i e n n e n t  à  d e s  g r o u p e s
q u e  l ' o n  t r o u v e  a i l l e u r s  e t
présentent à peu près les mêmes
h a b i t u d e 8  d e  v i e ,  S e u l  f a i t
e x c e p t i o n  l e  C a u r a l e  s o  l e i l ,
o i s e e u  é l a n c É  q u i  r e s s e m b l e
ê u  H é r o n  e r  v i t  a u  b o r d  d e s
riv ières, dans les forêts épê;sses
ou les maréceges boisés. l l
n 'est pas apparenté eu Héron
o r d i n a i r e .  n i  d u  r e s t e  È  € u c u n
a u t r e  O i B e a u  c o n n u .  S o n
€ n s t o m i e  e n  f a i t  u n  O i s e a u
à  p a r r , d o n t  l e  p l u s  p r o c h e
Eousin est peut-être le cur ieux
K s g o u ,  a u t r e  s p é c i m e n  e i n g u l i e r

N o u v e l l e - C a l é d o n i e .  L e  C a u r a l e
s o l e i l  e t  l e  K s g o u  c o n s t i t u e n t
t o u s  d e u x  d e s  f a m i l l e s  d i s t i n c t e s ,

l ' on  p résume q u ' i l B

tarneaux oe soucnes moTÈea.
Q u a n t  a u x  o i s e a u x  d e  m e r ,
t o u t e s  l E s  f a m i l l e s  c o n n u e s
sont représentées, à l 'except ion
d e s  P l o n g e o n s  e t  d e s  A l e i f o r m e s

OiseÊux

les derniers

q| l1 B o n t  d e s
s e p ! e n t r i o n â u x .  L e s  M a n c h o t s
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court ,  j l  est tout à far ' t  improbable que vous écout iez
le canal long. Si vous ne trouvez pas d informations
dans l€ progrârme horai te ou dans le l lor l  -Radio-

lV hand-book, écr ivez à là stat ion. Lô langue sera
aussj pour vous une indicat ion,
2/ Le caft l  long passe-t- i l  au-dessus de i 'eau et
l 'autre ôu-dess!s de la terre? Cela vous guidera

TUC? Ce serai t  là preuv€ d'un
fréquence. Lês Radio-anatteurs
strenert  d 'autres écoutes par le
Voici  les pr incipaux horairÈs
auxquels vous pouvez écouter en

canal long sur cette
J a p o n a i s  c o n n â i s s e n t
c â n â l  l o n g  I  I
et  f réquences grâce
canal long d€ Quito:

3/ Est-ce que les radio-amateurs de votre connai5sance
écouNent paa le côfal  court  au même noment? I ls
ont des antennes direct ionnel les et peuvent déterniner
à  c o u p  s û r  d ' o ù  v i e n t  l e  s i q n a l ,  L e s  b ô n d e s  à
rêcherchêr sont 19 et 25 f i .  Lê caral  long pèut être
copié sur les ôLrtres bandes, mais cel les-ci  sont
les pr inci  pales.
La plupart  de r ies bonnes écoutes ont été sur 19
o u  2 0  m ,  n a i s  à  l â  f i n  d u  c y c l e .  N ' i m p o r t e  q u e l
Japorais peut- i l  confJnner la récept ion du service
, lôponais de HC,IB avec un écha sur 15295 Khz à 22H

BBC : 15070 KHz / 12H45 IIC
FESA : 15325 KHz /  12H30 TIC
AIR l4adras :  15335 K| lz /  12H06 TUC .. .

q u e l  e s t  1 ' u l t i m e  d u  D X  e n  c a n a l  l o n g ?  E t  b i e n ,
avec un apparei l lage sophist iqué, c 'est de transmettre
!ne jmp!ls ion et de l 'écouter revenia vers vous
l o r s q u ' e l l e  s u i t  l e  c a n a l  ! l
I1 serai t  possible pour un Dxêur-sl ,JL dans la zone
d ' é c h o  d ' u n e  s t a t j o n  p u i s s a n t e ,  d ' é c o u t e r  f a l b l e m e n t
le signal v ia I 'onde terrestre et ensuite d'écouter
! n  f a i b l e  é c h o  q l i  a u r a i t  f a i t  l e  t o u r  d u  g l o b e .
Alors, BONNE EC0UTE I



ebondent dans les eaux et
les î les froides du Sud. et
atteignent même l 'archiPel
des G€lêpagos, au n{veau c,e
l 'équsteur.
M a i s  s i  l e s  o i s e a u x  d e  m e r
sud-américains ne gont Pê9
sensiblement di f férents de
ceLrx des autres reglons

q u a s im é r i d i o n a l e s  e t

l e s  p r o p r i é t é s  d u  g u ê n o .  
.  

l l s
avaient conçu sysÈeme
de mise en valeur du sol  t res
peîfect ionné, basé sur une
d i s p o s i t i o n  d e s  c h s m p s  e n
terresses; système qui s 'êPPuYait

sur des techniques d' i r f igêt ion
e t  u t i l i s a i t  l e  g u a n o  d e s  î l e s
p o u r  e n r i c h i r  l e s  r è c o l t e s .
M a i s  c e t t e  é c o n o m i e  a g r i c o l e
s'ef fondrs âvec ls colonisat ion
espagnole, or ientée vers
I ' e x t r a c t i o n  d e  l ' o r  a u  d é t r i m e n t
de l 'exploi tât ion des terre€,
e t  l ' e m p l o i  d u  g u a n o  t o m b a

d é s u é t u d e .  E n  I 8 0 q
Alexandre de Humboldi '
observateur auquel r ien
n'échappait ,  rapporta en EuroPe
u n  é c h a n t i l l o n  d e  g u a n o ,  e l
l ' o n  d é c o u v r i l  à  n o u v e a u  l e s
fabuleuses propî iérés de cet
engrais.  Au cou' 's du siècle
qui suivi t ,  guano et Oiseêux
f u r e n t  e x p l o i t é s  è  o u t r € B c e ,
âu point que le gouvernement
péruvien se vi t  f inalement
contraint de règlemente.
l ' u t i l i s a t i o n  d u  g u a n o  e t  d e
renforcer la protect ion de
ls faune des î les qui,  aujourd'hui
encore, représentent l 'une
des plus précieuses sources
dE revenu nÊtlona |  .

antarct iques, le cont inent
sud-américain leu. of fre une
ambiance unique sur les î les
du Pérou. Au large de ces
pet i tes î les voisines de la côte,
l e s  e a u x  f r o i d e s  d u  c o u r a n t
de Humbo ldt  const l tueni
u n  l i e u  d e  p ê c h e  P r i v i l é g i é
entre tous, où le8 Ciseaux
de rner se sont rassemblÉs
p a r  m i l l i o n s  _  d e P u i s
d ' i n n o m b r a b l e s  m i l l é n s i r e s :
d s n s  c e t t e  r é g i o n  s a n s  P l u i e .
leurs excréments se sont
accumr.: lés Pour former d'éPeisses
c o u c h e s  d e  g u a n o  I l e  m e i l l e u a
engrais que I 'on connsissel.
LeB Incas n' ignorâient Pês

Pour recevoir notre ca e QSL, veuillez nous laire pauenir
1. Votre nom et adresse - 2. Le titre du programme ' 3. La date du programme

4.  L 'heure du programme -  5 .  La l réquence '6 Deux ou t ro is  déta i ls
sur les émissions entendues. Merci beaucoup.
HCJB, service Françats, Casitla 691, Quito, EquateuL Amé que du Sud

EUROPE
6 h 3 0 à 7 h T U C ( G M T )

mètres :
mèt ros :

49
31

Directeur dê lâ publication : Serge ISYBOI-ILA
ComDoait ion: Samue BHEIN - HCJB région Est'
lmpdmépar :  G .L .O .  B .P  38  13240Sep tèmes
Numéro de commission Paritairg: 68585

2 0 h 3 0 à
25 mèlres
19 mètres

25 mètres I

6 096 kHz
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9 860 kHz
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11 745 kqz
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21 477 kqz
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15 220 kHz
15 385 kHz
15 395 kHz

6 095 kHz
6 1 4 0  k H z

11  810  kHz
'15155  kHz
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11 mètres
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